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La fin du mois de janvier ressemble étrangement à la fin du mois de décembre 

31 janvier 2021 
 
 
 Le 31 décembre nous avions publié un communiqué intitulé : « Saint-Sylvestre : La fin de l’année 
2020 s’arrose tristement dans les Landes » que nous vous invitons à relire. 
 
 Avec la multiplication des « évènements exceptionnels » (euphémisme pour ne pas utiliser l’expression 
catastrophe naturelle) dont nous avions prédit qu’ils seraient de plus en plus fréquents, la SEPANSO observe 
avec curiosité comment les responsables vont gérer ces problèmes qui affectent de plus en plus de citoyens : 
habitations inondées, voiries inutilisables, voies ferrées coupées... Nous sommes d’autant plus inquiets que 
nous avons toujours à l’esprit ce qu’avait dit Albert Einstein : « Il ne faut pas compter sur ceux qui ont créé 
les problèmes pour les résoudre. » 

 
 Parfois nous sommes stupéfaits par leurs contradictions mêmes, par exemple en entendant M. Thierry 
Larrivière, maire-adjoint de Rion des Landes déclarer : « Les Landes, c’est une éponge et elles se rappellent à 

nous... Les pins, qui ne sont plus là pour absorber toute cette eau, font que la nappe phréatique redevient 

affleurante ». https://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/emissions/jt-1920-aquitaine. Pourtant 
n’est-ce pas dans cette commune que l’on défriche pour mettre à la place des pins des panneaux 
photovoltaïques parce qu’ils rapportent plus que les pins ? Gaia se venge de ces inconscients, lesquels nous 
font penser aux Shadoks, en leur imposant de pomper ; et ils n’ont pas fini de pomper comme on peut le 
constater en regardant le site photovoltaïque en construction au lieu-dit Nabout à Rion-de-Landes ! Il va falloir 
en produire de l’énergie pour faire tourner les pompes ! 
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 Rion-des-Landes est évoqué, mais la situation n’est guère plus brillante dans d’autres communes, par 
exemple à Mézos où il y a déjà des centrales photovoltaïques et où se déroule en ce moment une enquête 
publique pour présenter une nouvelle demande de défrichement de 106,7 hectares.  

  Une chose est sûre : quelque soit le projet, il y a toujours des gagnants et des perdants. Comme 
nous l’écrivons à chaque enquête publique, celui qui réalisera une centrale photovoltaïque sera le 
gagnant, mais il y aura aussi des perdants (cf § 2,  ci-dessus) qu’il ne faudrait pas surtout pas oublier.
  

 Il convient donc : 

- d’éplucher mieux que cela n’a été fait jusqu’à présent le business plan de chaque porteur 

de projet !  
- d’être plus méfiant lorsqu’on assiste à une politisation de la forêt ! Peut-on encore continuer 

à défricher les forêts sans porter atteinte à l’intérêt public ? 

  

 On ne peut s’empêcher de penser également au Marais d’Orx. A un moment donné, il a bien fallu 
reconnaître que le projet agricole sur ces terres, certes si fertiles, n’était pas économiquement viable. 

 

 A chaque inondation, il y a des sinistrés qui sont plus ou moins bien indemnisés par leur société 
d’assurance. Autrement dit, ce sont les souscripteurs, vous et nous, qui paient les dommages causés, qu’il 
s’agisse d’une véritable catastrophe naturelle ou des dommages collatéraux induits par des projets néfastes. 
Pourtant normalement. Le principe de responsabilité voudrait que l’on remonte à l’origine véritable du 
sinistre !  

  

 Depuis Klaus et la construction de la centrale du Gabardan, ce sont des dizaines et dizaines de 
nouvelles centrales photovoltaïques qui se sont construites. D’autres défrichements ont été accordés pour des 
mises en culture, pour des créations de zones d’aménagements concertés ... A chaque enquête publique, la 
SEPANSO a demandé aux responsables de l’État de faire réaliser une étude globale d’impact (socio-
économique et environnementale). Nous n’avons pas été écoutés, même lorsqu’un commissaire enquêteur a 
invité le préfet à faire faire cette étude. La SEPANSO demande solennellement à l’État de ne pas rester 
sourd à cette demande des citoyens qui font par ailleurs observer, forts de leur expérience et/ou de leur 
compétence, qu’outre les problèmes exposés ci-dessus, il faut impérativement prendre en compte les 
risques sanitaires et s’efforcer de préserver la résilience climatique maximale. 
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